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			Yves Saint Laurent, l’élégance à la française

			Un avant-gardiste de la mode du XXe siècle

			
					Naissance ? Le 1er août 1936 à Oran (Algérie)

					Mort ? Le 1er juin 2008 à Paris (France)

					Apports majeurs ? Yves Saint Laurent est l’une des principales figures de la haute couture française. Amoureux des Arts et des Lettres, il est le porte-drapeau d’un nouvel esthétisme de la mode né dans les années 1960 en France.

			

			Grand nom de l’histoire mondiale de la mode du XXe siècle, le couturier français Yves Saint Laurent est un moderniste qui, à l’instar de Coco Chanel (créatrice de mode et grande couturière française, 1883-1971), a su renouveler la garde-robe féminine.

			Son talent esthétique réside dans la transformation, dès les années 1960, de vêtements fonctionnels, notamment masculins (tels que des smokings et des vestes), en porte-étendard de l’émancipation féminine. 

			En cela, Yves Saint Laurent impose son style : « J’ai créé pour mon époque et j’ai essayé de prévoir ce que sera demain. » (BENAÏM (Laurence), Yves Saint Laurent. Biographie (2e éd.), p. 523)

			Yves Saint Laurent est un témoin de la mode et de l’esprit de son temps, qu’il s’agisse de la finesse du luxe français, de l’atmosphère de la rue ou de sa passion pour l’éclectisme culturel.

			Son talent explique son influence auprès de stars telles que Marlène Dietrich (actrice allemande, 1901-1992) et Catherine Deneuve (actrice française, née en 1943). Mais le créateur fascine aussi les femmes ordinaires, comme en témoigne sa ligne de prêt-à-porter rive gauche : lancée en 1966, elle devient un exemple en la matière, proche du rêve de la haute couture.

			Véritable avant-gardiste, Yves Saint Laurent développe un style subtil où se côtoient sobriété et modernisme artistique, tradition et innovation.

		


		
			Biographie
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			Yves Saint Laurent vers 1982.

			Une enfance oranaise

			Yves Henri Donat Mathieu-Saint-Laurent, plus connu sous le nom d’Yves Saint Laurent, naît en Algérie le 1er août 1936, à Oran. 

			Ses parents appartiennent au monde privilégié de la grande bourgeoisie française oranaise. Élevée par une tante fortunée, la mère d’Yves Saint Laurent, Lucienne (1914-2010), née Wilbaux, acquiert très tôt le goût des belles choses et le transmet à son fils. Charles Mathieu-Saint-Laurent (1909-1988), le père du créateur, s’occupe d’une compagnie d’assurances et gère une chaîne de cinémas ; une belle situation qui permet à la famille de vivre dans un luxueux hôtel particulier de trois étages. 

			Yves est l’aîné d’une famille de trois enfants. Il a deux sœurs : Michèle née en 1942 et Brigitte (1945-2015). Choyé par ses parents, il grandit en enfant roi, dans une délicate douceur de vivre qui l’accompagne d’Oran à Trouville (Normandie), le lieu de villégiature par excellence de la famille.

			Il effectue toute sa scolarité à Oran, d’abord à l’école religieuse (1942), puis au collège du Sacré-Cœur (1948), et au lycée Lamoricière (1952).

			
				
					Le saviez-vous ?

					Dès l’âge de 12 ans, Yves Saint Laurent est passionné par la mode et le théâtre. Il invente une maison de couture, « Yves Mathieu Saint Laurent, Haute Couture, Place Vendôme », et joue au couturier avec des clientes imaginaires. Dès cette époque, le jeune homme supprime les traits d’union de son nom. Il opère officiellement cette suppression neuf ans plus tard, en 1957, et ne conserve plus qu’un unique prénom.

				

			

			En juin 1952, le quotidien L’Écho d’Oran lui consacre un article pour ses magnifiques costumes dessinés pour un gala à l’Opéra municipal d’Oran.

			Mais son adolescence est obscurcie par les brimades de ses camarades qui devinent son homosexualité : « Pendant la récréation, je me cachais […] à la sortie, j’attendais que tous les élèves aient quitté la classe pour ne pas subir de sévices. Dans ces années s’est enracinée la volonté […] de me lancer à la conquête de Paris [...]. » (CHENOUNE (Farid) et alii, Yves Saint Laurent, p. 40)

			Une carrière chez Dior

			L’aventure parisienne

			Après avoir remporté le troisième prix de la catégorie « Robes » au concours annuel de dessins de mode de Paris (décembre 1953) et obtenu son baccalauréat à Oran (juin 1954), Yves Saint Laurent s’installe à Paris. Il s’inscrit à l’école professionnelle de la Chambre syndicale de la haute couture en septembre 1954. Il se distingue par ses croquis qui lui valent, dès novembre 1954, le premier et le troisième prix de la catégorie « Robes » du concours du Secrétariat international de la laine. 

			Remarqué et encouragé par Michel de Brunhoff (journaliste français, 1892-1958), directeur et rédacteur en chef de Vogue (Paris), c’est grâce à lui qu’Yves Saint Laurent rencontre Christian Dior (grand couturier français, 1905-1957) et est amené à lui présenter ses croquis. Le célèbre couturier, subjugué par son talent, l’engage comme assistant modéliste. Yves Saint Laurent quitte son école professionnelle le 20 juin 1955 pour commencer sa carrière à la maison Dior, avenue Montaigne (Paris, 8e).

			Directeur artistique chez Dior

			Dès ses débuts dans la maison Dior, le jeune prodige fait sensation avec sa célèbre robe Soirée de Paris (1955).

			
				
					Soirée de Paris

					Soirée de Paris a été immortalisée par la célèbre photographie de Richard Avedon (photographe de mode et portraitiste américain, 1923-2004), où le mannequin américain Dovima (1927-1990) pose au milieu des éléphants du Cirque d’hiver, dans sa robe de velours noir avec un ruban de satin couleur ivoire noué sous le buste et retombant sur le côté.
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			Dovima et les Éléphants, de Richard Avedon (1955).

			Le succès de ses robes explique qu’à la suite du décès de Christian Dior (octobre 1957), Yves Saint Laurent soit nommé directeur artistique, conformément au vœu de Dior lui-même et deux ans à peine après son entrée dans la haute couture. Le jeune créateur vit difficilement la disparition de son mentor, qui reste pour lui : « Monsieur Dior […] cette idole qui me consacrait une part de son émotion […] Je me souviens […] de nos fous rires, de sa bonté […] Il m’a appris l’essentiel. […] je dois dire que c’est auprès de lui que j’ai été le plus heureux. » (CHENOUNE (Farid) et alii, Yves Saint Laurent, p. 44)

			L’année 1958 marque une étape majeure dans la vie du jeune créateur. En janvier, il inaugure sa première collection printemps-été : la fameuse ligne « Trapèze ». Cette collection, incarnée par la robe-blouse accrochée aux épaules, reçoit un très bon accueil pour son style innovant qui décintre la taille. Quelques semaines plus tard, Yves Saint Laurent rencontre Pierre Bergé (homme d’affaires français, né en 1930), son futur compagnon. 

			Si les deux hommes se croisent pour la première fois à l’enterrement de Christian Dior, c’est seulement au cours d’un dîner mondain au restaurant parisien La Cloche d’or (Paris 9e), en février 1958, qu’Yves Saint Laurent et Pierre Bergé font véritablement connaissance. Ce dernier fréquente alors le peintre français Bernard Buffet (1928-1999). Les deux hommes sont séduits par la collection « Trapèze », si bien que Buffet rédige un éloge du jeune couturier dans un article publié par le magazine français L’Express, en février 1958. Très vite, Pierre Bergé, fasciné par Yves Saint Laurent, décide de rompre avec le peintre. L’histoire d’amour entre le créateur et l’homme d’affaires commence.

			Dès lors, les succès s’enchaînent pour Yves Saint Laurent chez Dior, dont son prix Neiman Marcus Award (1958). 

			
				
					Bon à savoir

					En 1959, Yves Saint Laurent crée ses premiers costumes pour les ballets Roland Petit (chorégraphe et danseur français, 1924-2011) et collabore jusqu’en 1993 avec plusieurs compagnies théâtrales, dont celle de Renaud-Barrault. Il réalise aussi les tenues de comédiennes renommées, dont celles de Catherine Deneuve dans Belle de Jour, un film réalisé en 1967 par Luis Buñuel (réalisateur et scénariste espagnol, naturalisé mexicain, 1900-1983).

				

			

			Mais en 1959, les critiques se font jour avec sa ligne de robes droites serrées à la taille et ses robes légères de taffetas. Jugée extravagante par la presse américaine, qui la qualifie de ligne en forme de « tube de vaseline », la collection de juillet 1959 est boudée par les stars d’Hollywood (BENAÏM (Laurence), Yves Saint Laurent, p. 96). Ainsi, la célèbre comédienne Kim Novak (mannequin et actrice américaine, née en 1933) déclare : « Je préfère les robes simples, celles qui suivent […] les courbes que la nature nous a données. » (Ibid.) En juillet 1960, sa dernière collection chez Dior est jugée vulgaire parce qu’inspirée des styles de la rue, tels la robe en tricot à col roulé et le blouson de cuir noir. Or, pour Yves Saint Laurent, « elle a été […] la première manifestation importante de [s]on style » (CHENOUNE (Farid) et alii, Yves Saint Laurent, p. 51).

			La guerre d’Algérie (1954-1962)

			En septembre 1960, après avoir bénéficié de plusieurs reports d’incorporation, Yves Saint Laurent est appelé sous les drapeaux. Un conflit acerbe s’engage alors entre le jeune créateur, qui ne veut pas se battre dans son Algérie natale, et l’industriel français Marcel Boussac (industriel du textile, 1889-1980), propriétaire de la maison Dior et partisan de l’Algérie française, qui n’accepte pas le refus du couturier de s’engager.

			
				
					Saviez-vous que…

					Pour marquer son hostilité envers la guerre d’Algérie, Yves Saint Laurent pose entouré de ses mannequins voilés de haïks blancs (pièce d’étoffe rectangulaire et légère qui drape tout le corps), à la manière des Algériennes, et décore les salons Dior d’ananas et de fleurs exotiques. Les noms de ses robes, dignes des Mille et Une Nuits, telles Nuit de Bagdad, Nuit d’Ispahan, Nuit des Indes, etc., illustrent également sa bataille idéologique.

				

			

			Mais la prégnante actualité de la guerre d’Algérie et la volonté de Marcel Boussac de ne pas accorder de traitement de faveur à son directeur artistique font de la vie du jeune homme un enfer. Yves Saint Laurent n’a pas le choix, il doit faire son service militaire. Le jeune couturier tombe en dépression nerveuse durant son incorporation. Dès le 20 septembre, il est transféré à l’hôpital du Val-de-Grâce, à Paris, où il est hospitalisé six semaines au Pavillon des isolés, d’octobre à novembre 1960. Terrassé par les médicaments et la souffrance mentale, il ne se voit autoriser que très peu de visites. Pierre Bergé vient pourtant le voir chaque jour.

			Entre-temps, le conflit entre Marcel Boussac et Yves Saint Laurent prend de l’ampleur. Le 30 septembre 1960, la maison Dior interrompt son contrat et le remplace par Marc Bohan (grand couturier français, né en 1926) qui signe pour deux ans avec la maison de couture.  

			Yves Saint Laurent quitte l’hôpital le 14 novembre 1960 en étant déclaré réformé définitif. Mais sa convalescence est longue et difficile. En outre, des séquelles de sa dépression perdurent plusieurs années durant.

			La traversée du désert

			Pour lui changer les idées, Pierre Bergé l’emmène en voyage aux Canaries. Des vacances de plusieurs semaines, que Pierre Bergé qualifie de « lune de miel » (BENAÏM (Laurence), Yves Saint Laurent, p. 107). Yves Saint Laurent reprend goût à la vie. Dès lors, le retour à la création se fait progressivement. 

			Rentré à Paris en 1961 et définitivement éloigné des salons Dior, le couturier dessine une robe en mousseline bordée de brins d’autruche pour Victoire Doutreleau (1934-1950), sa meilleure amie et mannequin vedette chez Dior, qui la porte dans les dîners mondains et au mariage de Philippine de Rothschild, une très bonne amie de Victoire. 

			Il dessine aussi la même année une vingtaine de costumes pour une commande du ballet de Roland Petit, Les Forains, diffusé à la télévision française.

			Se pose dès lors la question des indemnités suite à son départ forcé de la maison Dior. Une entrevue a lieu entre Yves Saint Laurent et Marcel Boussac. Leurs visions de la mode et leurs caractères sont opposés et inconciliables. Ainsi Marcel Boussac refuse-t-il la proposition de Jacques Rouet (homme d’affaires français, 1917-2002), directeur de la maison Dior, de financer une maison de couture pour Yves Saint Laurent. Cette solution serait pourtant un bon compromis, compte tenu de la notoriété et du chiffre d’affaires obtenu par Yves Saint Laurent lors de son passage chez Dior. 

			En janvier 1961, Yves Saint Laurent assigne la maison Dior devant les tribunaux pour rupture abusive de contrat et demande sa réintégration dans ses fonctions. Les deux parties ont un mois pour trouver un accord. C’est un échec. La société Dior est condamnée à verser des dommages et intérêts au couturier.

			La maison Yves Saint Laurent et les « années YSL » (1962-1990)

			Cette même année 1961, Yves Saint Laurent et Pierre Bergé s’installent ensemble à Paris, à une époque où l’homosexualité est encore un délit en France. 

			Le 4 décembre, la maison Yves Saint Laurent est fondée par les deux amants, l’un créateur, l’autre directeur financier. Cette association fructueuse et leurs 50 années d’un amour ardent, parfois tourmenté, feront d’eux l’un des plus célèbres couples de l’histoire de la mode. La maison est pourvue d’un logo aux lettres entrelacées, « YSL », réalisé par le graphiste français Cassandre (1901-1968).  

			Au début de la maison de couture, Yves Saint Laurent, Pierre Bergé et Victoire Doutreleau forment un trio inséparable, et ce jusqu’en 1963. Victoire est tour à tour mannequin-vedette d’YSL, directrice des salons de la maison et entretient une relation sentimentale avec Pierre Bergé jusqu’en 1962. La difficulté du métier et selon Victoire Doutreleau « une obscure histoire de photo dont [elle a] été éjectée » ont eu raison de leur amitié ; « nous avons été brouillés 12 ans », explique-t-elle, puis « on s’est réconciliés avec bonheur ! » (SCHWAAB (Catherine), « Victoire. De Dior à Saint Laurent », in ParisMatch.com, 23 novembre 2014).

			
				
					Les débuts de la maison

					La jeune entreprise installe d’abord ses bureaux, en juillet 1961, dans un deux-pièces du 66, rue La Boétie (Paris, 8e). Elle déménage ensuite, en janvier 1962, au 30 bis, rue Spontini (Paris, 16e). Yves Saint Laurent explique le choix de ce lieu par un heureux présage : « En allant visiter la cave, j’ai vu une carte de jeu. […] C’était un dix de trèfle. » (GIESBERT (Franz-Olivier) et SAMET (Janie), « Yves Saint Laurent : "Je suis né avec une dépression nerveuse" » in Le Figaro, 11 juillet 1991). C’est un bon signe pour le couturier qui est très superstitieux. Puis la maison se fixe au 5, avenue Marceau (Paris, 16e) en juillet 1974, aujourd’hui le siège de la fondation Pierre Bergé – Yves Saint Laurent. Quant au prêt-à-porter, c’est en septembre 1966 qu’Yves Saint Laurent ouvre sa première boutique, Saint Laurent rive gauche, au 21 rue de Tournon, dans le 6e arrondissement. Catherine Deneuve
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